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IIETE DES AMPAGNES
J irnal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
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SI E AGRICOLE
TaX Du BÉTAIL RENDLT LUCRATIF.

qa~tions "pOvent démontré que, dans la généralité des
Ili esbuli le bétail est d'une nécessité absolue,

à,'% tre de la terre un peut être que rui-
!"nn edmoQn@tation pratique de uns avancés,

le os àitÞatents et connus de tout le monde.
r ise e paMtieulier notre culture canadienne

r a uéedeplws en plus par le fait que
mu* Pua aies de bétail, relativement à l'éten-

ats a dae&1production du fuiet surtout
êtr la plus universellement

e r% par le fpmier seilementque nous
evrla fécondité de nos terres et à leur

a n frtilité qui a fait la fortune de

nos pères et dont la diminution nous pou3se graduellement
vers une ruine inévitable.

M~ats~8e-üest pàs là, la seul* raison qui doite nous engn-
ger à garder la plus grande quantité de bétail compatible
avec nos moyens. Il en existe une autre que uus aurions
tort de laisser dans l'ombre, car elle est itdmmenàt liée aux
besoins commerciaux de l'industrie rurale. Nous voulon5
parler de la facilité de vendre les produits agricoles.

Tout le inonde reconnait aujourd'hui 41te là vente en
nature des produits de la terre n'est plus avantageuse ; qe
les grains sont d'un débit diffleile et qle le tran'port des
fourrages à de longueŽs distances est excesivenent coûtèux.
Tandis que la vente et le tranuport des denrées imum:es
sont d'une très grande facilité.

Depuis un certain nombre d'années, que noui pouv'ons
faire remonter vers l'épnque de l'abroga.tion du traité de
réciprocité que nous avions fait avec les Etats-Uniie, les
seules denrées agricoles dont la vente nous ait été véritable-
ment avantageuse sont le beurre, la viande et les animaux
vivants. Ce sont ces denrées qui ont formé pour le cultiva.
teur le commerce le plus sûr.

Avant l'époque dont nous parlons, le gouvernement amé.
ricain admettait en franchise nos produits agricoles. Nous
nous souvenons qu'alors nous fisioon d'immenses ventes
d'avoine, de pois et d'orge; nuesi la culture de ces grains se
faisait-eie sur àno' trèêlarg. échvl;e. Il est vrai suii cé
temps a été marqué par un appauvrissaent sesi-ible de nos
terr s, appauîvris:.emeut que flous 'avous pas eu art êter par
l'usage judicieux des engrai, ; maiq il neu est pas moins
vrai, nou plus,que cos' v-e' >es da grains donnaient à noa ck-
tivateurs les moyens de faire d'auesýfortesç économies

'Ajoaard'bui que les'-avanteÇs d'un traité de réoipro-
cité ou de quelque chos8 d'aaog ae nous sont refusée, Ila

déoesité- du bétail:se £ait pius lourdemeut sentir encorequa
par le passé.

Pour comble de malheur, la rareté et le haut piz le h
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main-d'Suvre sont venus s'ajouter aux autres souffrances de ne l'accompagnions de quelques mots d 'explica tion. Nourrir
l'agrioulture. La désertion des campagnes est plus que ja- économiqueinent lu bétail'ie signifie pas l-.,faireljeûner l
mais à l'ordre du jour. On quitte les travaux des champs nourrir le plus miérablement¾p"ossible.y L~oid de à l'agri-
pour aller s'e6fermer dans l'air empesté d'une manufacture- culteur,'nous l'avons déjà sufBsammentdéiontr,a le plus
on y gagne un salaire, en apparence, plus élevé; mais en re- grand intérêt à faire consommer à búistiadx toute la
vanche, on use ses forces et sa santé, on se crée mille besoins nourriture la plus propre > ledr' fair' -donner, les produits
chimériques et après s'être épuisé sous' les ordres d'un lcs'plus abondants, Il nourrira' éeodoibifuement ses bufi,
maîtro dûr et exigeant, on arrive à une vieillegse prématu- ses moutons, et' ses porcs à l'engrais s'il leur donne une
tée sans avoir fait Ja moindre économie.- nourriture capable de les engraisser dans le mindre espace

Cet engouement de nos travaillprs de la campagne pour de temps possible. Inourrira ses vachesl'itièr'avec éco-
les hauts salaires offerts par les centres manufacturiers ne nomic si la nourriCure élève la production du Iit à son plus
profite qu'aux propriétaires des manufactures, aux boss haut degré. Il nourrir'a éc6nomiquement tous ses animaux
comme on les nomme généralement. Les ouvriers no s'en à l'entretien s'il les empéche 'de M.imrir. Il nourrira deono-
sont jamais enrichis; et l'agricultura'en a souffert et en miquement les femelles pleines, s'il les tient en bon état.
Eouffre encore énormémcnt. Enfin il nourrira économiquement ses jeunes animaux en

En face de cette désertion des campagnes, l'industrie ru- élève si l'alimentation leur permet de croltre rapidement.
ral. a dû nécessairement diminuer ses travaux. De toutes Non, l'économie dans la nourriture no consiste pas dans
les plantes que nous cultivons le plus généralement, les la réduction de la -quantité nu de la qualité dés aliments;
grains sont, sans Contredit, celles qui exigent le plus de frais mais le cultivateur se montrera vraiment économe s'il~sait
de main-d'oeuvre; et, en même temps que les travailleurs bien choisir les substances alimenataires qui se'vendent le
abandonnaient les travaux de la terre, il a fallu diuinucr moins cher proportioenollement à leurs facultés nutritives.
l'étendue consacrée jadis aux céréales. Dans cette situation, Ainsi, supposons que l'avoine se vende 40. centios le mi-
lors mtme que les grains se vendraient aussi bien que par net et l'orge 50 ; or un minot d'orge nourrit autant qu'un
le passé, il ne serait plus possible de les cultiver sur une minot et demi d'avoine, on aura donc plus d'avant'age ici à
aussi grande étendue, à moins de *donner aux travailleurs faire consommer de l'orge do préférence à l'avoine. Le
les salaires qu'ils obtiennent dans les manufactures, cc'qui meme calcul peut être fait pour tous les autres aliments des
est tout simplement une impossibilité dans l'état de notre animaux.
agrklulturc. Le cultivateur se montrera encore économe s'il prépare

Ainsi, les terres sont pauvres, et il faut les enrichir, les bien tous les aliments destinés à ses bestiaux, s'il les mé-
produits de la terre se vendent difficilement, la main-d'Suvre lange convenablement, et s'il les distribue régulièrement
est rare et chère, voilà en quelques mots le bilan de notre tant sous le rapport de la quantité que sous celui de la qua-
situation, et il nous est impossible de la changer. lité.

Tout ce que nous pouvons faire c'est de tirer de cette si- Ces données demanderaient d'asscz longues explications
tuation le meilleur parti possible, de faire servir à notre que nous nc pouvons donner ici ; uai, nos lecteurs les ru-
avantage des circonstances qu'il ne dépend pa's de nous d'a- trouveront aveu tous les détails nécessaires' dans nos causo-
méliorer. ries précédentes, et surtout dans celle du 5 lévrier dernier.

Pour nous aider dans cette oeuvre, nous avons le bétail Le second moyen de rendre l'entretien du bétail plu3 lu-
avco ses engrais, si néces-aires pour la fertilisation de nos catif c'est &lagnuidCIiionL des rce1nes. Ou peut poser do
terres, et ses denrées commeroiles, telles quc beurre, viande, la manière suivante les conditions nécessaires pour que les
laine, suif et peaux dont le transport et la veinte sont si fa- animanx donnent le plus haut produit possible:
ciles sur les marchés locaux et étrangers. . le. Choisir, pour chaque situation, l'espèce animale la

Mais pour obtenir du bétail tous les avantages qu'il pro- plus convenable, puis daus chaque espèce, la race qui pioi.
met, il faut remplir à son égard certaines conditions sans tera le mieux dans les circonstances où l'on se trouve, et
lesquelles l'entretien de ce bétail est plutôt ruineux que lu- ensuite adopter la spéculation qui réussira le plus complò-
cratif. ment avec les moyens dont on dispose)

Tous les moyens proposés pour remplir convenablement 2o. Apporter tout son temps et ses connaissances à assu-
ces conditions peuvent se résumer en un principe très- rer le séceés du petit noulbrede spéculutiona"que l'on aura
simple : diminuer Ics dépcnses ce augnicnter les récettes dechoisies, ce nombre ne ddvnt pas dépasser deux ou trois.
nos animoux. 3o. Donner au bétail tons les soins qu'exigant la race et

Cependant si le principe est simple, l'application rencontré la spCculation que l'on a adoptées et lui distribuer la nour-
Eouvent doegrandes difficultés. Il en est un peu do mêmo riture la plus ubondunte co .se tenant dans la limite do sou
dans toutes las parties de l'agriculture, et c'est avec exacti- effut utile.
tude que l'on a dit: la théorie est aisée, mais l'art est dif- Afin de bienfaire2 saisir eps conditions nons nous boron-
ficile. rons à supposer une situation particulière qu cha'oun pour-

Néanmoins qui dit difficulté, n veut pas faire entendre ra ensuite varier à. s volonté. p d d
-impoEsibilité; aussi allons-nous indiquer. ces moyens aussi Soit un cultivateur établi à une assez grande distance des
complètement que nous le permet le cadre de cette cause- grondes villes, sur 'une terre favorable à la croissance des.
l3e. plantes fourrgères de toutes sortes. Ce cultivateur devra

La premièrea que5tion qui Fe présente à l'esprit du lectenr 'd'abord étudier la facilité des comunications et celle-dos
rérieux c'est la dsi7inur fou dýei-déae z. De toutes les dé- vrentes. Si, dans la situatian où il se trouve, le bioreesot
penes, la plus importante- est elle dola nourriture. Nous la denrée qui se vend, l plus facilement, ce uItiat r-
dirons donc à nos lecteurs : nourrissez économiquement erchcra naturellement à produire le' plus de 'beurre po-

N-vtre bétail c'est uif des plus ors moyens de faire du pro- sible. Alors,,' il'choisirer 'les achesles ý[us recoà msvdobln.
tvpossibilité;aussi n a. ns-ous idiquer ce oerla Soiantiét la «étaesse'di sezur lait; et il aura recours

féiaex 'est aimiiux d-ées.,D toesesd-.a vents ians6 lastainorls.tovl ear

Cependant, ce conseil pourrait 6tre'znal compris si nos uiUx rÙocas les plus pioprèiâ atteitde lù btit proposé. Si
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les
a qu'il possède déjà ne satisfont pas pleinement posée en Allemagne. Dire encore: " Le meeting sympa.ldune production abondante, il cherchera à thise avec les Allemands dans leur détermination de résis.

uis irer Soit par des croisements, soit par la sélection. ter à la politique de cette catégorie de catholiques appblés
iner la leu donnera la nourriture la plus capable de pro. ultramontains, '' c'est faire preuve d'ignorance des faits les

a les laproduction d'un lait riche et abondant, il augmen. plus manifestes, ou bien faire preuve de mauvaise foi.
tera 'aons jusqu'à la limite de leur effet utile et il ap- " .. Le tiers d'une grande nation est opprimé par les
forationd' fabrication du beurre tous les soins qu'exige autres deux tiers et le mot ultramontain est appliqué, à

uana d' un produit de qualité supérieure. Berlin, à tout catholique. Non, Lord Russel et Robert Peelur6es doautres situations où la laine ou la viande sont les n'ignorent pas ces faits et ils n'ont pas libellé les résolutions
qu le chont le débit est le plus facile, on conçoit facilement du meeting d'hier; ils ont fait acte de complaisance envers

etii des races et leur traitement devront être dif- quelques amis de Berlin, en prêtant leurs noms voilà tout.
saut ae, Il faudra choisir des animaux précoces, engrais- Le reste a été fait par des clagueurs allemands. L'Europe'ldante rpidité, ou bien des bêtes donnant une laine ne s'y trompera pas. .tte ' td bonne qualité; soigner ses bestiaux avec " Les démonstrations vraiment populaires de l'Angleterre
Caoléliore qu'exigent leurs productions respectives, se font autrement et avec d'antres forces. S'il s'était agi du

plètee si la chose est nécessaire, même les remplacer moindre intérêt anglais, on aurait vu non.pas 2,000 mais
lienaçt parfaites, si l'amélioration 20,000 citoyens accourir et les meetings se seraient organi-si etde pr e aespuet dbag evenir trop longue et trop coûteuse. sés dans toutes lesgrandes villes du Royaume-Uni. Le mee-

et raceqe cultivateur savait bien choisir ses spéculations ting d'hier ne fora donc pas illusion à aucun esprit sérieux
RuIenteraie animales, les profits généraux de l'agriculture en- Angleterre ou ailleurs, et Lord Russell lui-même a trop

• ent dans une proportion considérable. d'esprit pour se tromper à ce sujet ; heureusement pour sa
réputation, sa vie politique cst riche en véritables succès.

RIETUE DE LA SEMAINE - Tant qu'il s'est agi de persécuter l'Eglise, de chasser
a note les ordres religieux, et de s'emparer de leurs biens, les
grand otre numéro de la semaine dernière, en parlant francs-maçons et 1 s libres-penseurs de l'Italie et le gouver-

ee meeting atglais qui avait si fort impressionné la nement impie de Berlin se ent entendus comme larrons en
e n nous disions qu'en général cette asseim- foire: Piller les biens ecclésiattiques et refuser aux catho.

,as m. été accueillie par l'indifférence publique, et que liques toute liberté de conscience c'était, suivant eux,
goesouvons appeler opinion publique l'opinion de faire acte de patriotisme. Mais aujourd'hui qu'ils sont par.

qinare gius excentriques et des Allemands, dévoués à venus à leur fin et que la victoire leur paraît certaine, la
0 jo' qui résident à Londres. zizanie senib!e vouloir se mettre dans leurs rangs. Ce n'est

ournal parisien, le Constitonn, pub'iait dernié- encore qu'un tout pctit point, à peine perceptible, mais o
elèt article dans lequel nous trouvons la conarmation point peut grossir, devenir montagne; et qui sait, de là sor-

kt1nt qle le vos la coufrmio mon MetTord
t q nossertions. Cette feuille démontre claire- tir peut-être le triomphe final de l'Eglise.

qeaie meeting anglais n'est en aucune manière une Quoiqu'il en soit, nous croyons de notre devoir de ne pas
jt est lo anglaise, et le raisonnement qu'elle fuit c laisser passer inaperçus ces points noirs, car ce sont des in-

... Q us grande exactitude. dices importants qui, comme tous les autres événements,
l es son se demande le Constitutionnel, au. doivent avoir leurs conséquences particulières. Toute divi.P n dglais de s'utéresser tout particulièrement à la sion dans le camp des persécuteurs sera nécessairement un

u.t. d clergé catholique tn Prusse ? EL dans quel avantage popr le catholicisme. Pie IX et tous les catho.
ACurie "4 liques n'attendent pas en vain la manifestation des desseins

r p ,Pondit-il.--Puis il ajoute: de Dieu sur son Eglise.
lttoutes iAngleterre s'est désintéressée, depuis dix ans, Les dernières réclamations du gouvernement prussien

rer le Da question, continentales I Elle a laissé démem. contre la liberté de la presse et celle de la parole, dans cer-
pa ie ark humilier l'Autriche, écraser la France, tains pays de l'Europe et surtout en Italie, sont la cause du

' u de son intérêt d'intervenir, pas même refroidissement que nous signalons ici. Voici comment l'un
1,eaan et elle se jetterait aujourd'hui, de propos des principaux journaux italiens répond aux exigpnces de

boe Il fau I écessité aucune dans la mêlée prusso-catho- M. de Bismarck :

at aots uOtre bien naïf pour le croire. Quant à nous, " Le prince de Bismarek s'est mis en tête que la presse
Pie quS e Ce meeting a été provoqué par la diplo- de toute l'Europe n'écrive que ce qui lui plaît. Rétablir la

tir de M.' . a intérêt qui'se conçoit au point de censure en Allemagne, passe encore; mais hors de l'Alle-
o rt p uanarck, en mettant en avant Lord Russell, magne c'est une autre affaire. Il semble que l'idée lui sourit

n '74et 1 Personnages fort honorables mais dont les de renouveler les traditions despotiques de Napoléon I, ettotatit rltý nême plus aux Anglais. C'est une dé- il impose à la France de rompre avec le cléricalisme (la re-
daroi, de ganhé0 en Angleterre dans le but de faire ligion), et il impose à l'Italie une loi contre les indiscrétions

plevant les Yeux du populaire, en Prusse, l'image diplomatiques et il menace d'un procès de lèse-majesté
qui approuve et applaudit la campagne l'épiscopat français. Il va même jusqu'à faire des observa-

Sad-e de la chancellerie de Berlin. tions à la Belgique touchant l'attitude de son clergé et le
te ncore une preuve de l'origine prussienne langage de sesjournaux.

d., eséoi ng anglais, nous la trouverions dans les " M. de Bismarck veut imposer silence à tous les instru.iuqaient SOlutions votées. Des hommes politiques an- monts qui n'exécutent pas fidèlement sa sonate, supposant
,, e le det formulé ainsi leurs veux. Déclarer sans doute que le monde est disposé à le reconnaître pour

teli it'et le droit des nations de défendre la chef de l'orchestre européen. - -si 'apeul et la liberté civile, " c'est dire une bana- "Et contre cette étrange prétention, contre cesÎairs de
"Poque à la question religieuse telle qu'elle est despote noue nous révoltons.
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Cornment I les journaux ofBcieux de Berlin protestent
quot.i,îienoient <r1uo l'Kleurugue unspira .à' l mune prié
Flr", cc, et qu'elne lu t'lrera p'as clir les autre ; el
t oujour. 'or'inion pobhr'ro e Huirprise de 'quelque' noinivell
xi;irre mie "n finn-I pr sen gnouvernenient..

N oisle rPplonu:'lha lutte contre lia réaction eléricale
contriý le socin1iýume rmlical. est d'une tr, beile chosr, .ru i
]a lib! té intériuredelhue p'ys :est aussi une très-bulle
cho , et sur.t.out la b'" t dic1ioo.-internationale.

" L Europe n'cet pis l'Aleurgue et' les intérêtq du gnuî
verneîner t de B rlin neyront pas :précisément ceux du tou,
les guvrneuwnteiiropen9:

"' Le;priuee:de Bimrek peut Vouloir et:obtenir ju-squ'à
une'certoine limite ; mais qu'il se rappello que tous les des-
poti>m's:éte-ndus à l'ext(rieur et baris sur la seuleforce -d
monit.Se. briseront contre une coalition de toutes les puis
FI1nc-r nu'oaeésc. Aiosi sont tombés Louis X[V et Napo
lé~on I. "

Ainsi, M. de Bismarék rst bien averti, ces empiètements
ne rencontrent pri l'approbation de tous.' Il est vrai que ies
Gouvernemînts n'oeçnt pas encore se rebeller contre l'ingé
rîrnce de ln Prusse duns leurs rifrires iutérieures ; niais l'o
piiniio publique Vnt l'uffront .qu'on loi jette à la.figure e1
cette opinion publiuue pourrait bien, dans un avenir nsszC2
rappro, forcer, les Gouvrruenents à briser les eh-îyges
dont lu Prussc veut.le-I chrrer.

- Pendint que la dézunion mcnacu 'de se mettre dans le
cnmiip des la rrons' et des persécruteurs du noni catholique,
certains inrdices non équivoqucs nou- font:croiii' à unoeunion
prochliue entre les puis>-oe'nes caibolitqiies de VEudrope. La
Ficni.re <t l'Autriche senblent reconuaître qu'il leur serait
anr':i'taec-ux de se r:pprocher pour le plus grand bien' de
leurs int s ia.iteri'ls et religieux.

" Oi.prnit e proccuper tin peu, dit un journal pari-
Fien, de'puîi quelque erps, V icnne, des relations actuelles
de la France et de l'Autriche. La corresponîdaince généralte
au/richi-.re flait retialquer à. ce sujet que, d'après les ren-
serigneijents diuncs di' foi, le Gouvernement français cher-
cherait en câ ioment - rendre ces relations plus iutimes.

" Aucun lonmme'd'E:ut, aucun politique serieux, dit-elle,
ne riurait sc diviiiiimlua''influeice déci"ive qu'une entente
corliale entre les deux pui-snces devrait îécessairetuient
( xerc'r sur le umiir il de las puiix européene, et cette en-
tete le cabinet de Vienne est disposé à y contribuer de
tous ses efforts"

La France n'a plus sa force d'a utrefois, les désnEtras
qu'elle a éprouvés j'ni sa deniôre guerre avec la¯ Prusse
l'ont ci) drabh îent uff,'ibl i'. DAns cette situation, la
for.- mat rtle de ii France est bien peu do close ; niais il
a at une influce plu puisuine que celle. qui s'impore pori

b- . non et JrC gril bautailoun, c'ect l'iifluience inorale, et la.
F utre.' .îut ei rt'-tarit sur le terr in d'une s gi prudence,
-t Fn i-vi i t .de. f ois er les .usceptibilités antionales des
rout rî'e contrées..pourrait avunieusemrrt exercer cette in-
fliier ri elle ivait le bon esprit do revenir à'ses anciennes
truadlitions de fille ainée de l'Eglise.

C'e t à ce ;oint de vue surtout que nours !erinns heu roux
d'une alliance entre la Franco et l'Autriche, nliianeo dont
P'Eg!isecrait la premièic à bintficier. Sans doute que Dieu
peut se pt-ser de cette alliance et que, suus le secours d'au..
uine influence buumine,.il fera trionpher'son E lise quund
le .tcmps en sera arrivé; ' mais lesdesseinr providentiels sont
impénétrables et, qui sait, la Frunca et l'Autriche iont peut.
Gtre le's instruments de réparition.dont D e désire se servir.
Daor tous les cas, l'alliance de ces deux pays catholiques,

fer:iit ouvrir les yeux aux gouvernements persécuteurs et

là Trincet l'Aitihe, Iei 'drnéest "rylit e obfipërent
y21nÈs nq Eiieëòs 'nß -n,é.! Dn da Höi"7 à tiNate! id e ,

dèiii trouyes th. ique , se 'Voit de jour n jä irplus
nrdù-uccè final; 9tioi'unlas, en ore -neviotire; et

SEpi;ne..liu sera rsidsée.
Oui, le temp et tprbicò'o la catholique Epagne pourra

enfin '-e"dbharrasser "de¯ la"pigdée de' ibr -pepsers et de
netiali'tes ip qtes iqula I gouvérnent ou tplet 'qui lta'pille'at

et ]n'ruioc't deþrif si lo'ngre'm'ps. Lo peþfesr'gol, et
ar le peuple' esingpol noïus enteido sYcette nreuse po.

pulation re tde'fidèe à l'lie'à la rojiité, ld>p'euple
esPnònol 'soiipire ardiim'nent'eprès la pixet' Ùco une bra-

- voure rt une prsévéracie admirablés il va se lapï·ourer
Sbieritôt c' se débarr ssnt; par l' fà'âce dds arýmes des agita.

teurs'dont le joug lui 'és si 'odieùx.
Nous considérons comm'a 6iidentiels lées' oÀsin'c'es.

sants que'remporté' Don' CaIo3s iles rév~olutioniiairès de
IEphgne. sansarg nt't'ao inesil s'est prsentéàon
peuple et lui n dit: Je voti'sanîrtela paix; mnaiicètté'paix
il vous faut l'acheter chèrement au prix de votre sang et de
votre fortune. Alors cettenation courageuse s'est rangée en
Ynsse snus les dràpeiiuÙ de' son i légit'iine aux cris de
Vive:'PEglise et la Royauté. Pendant quelque tewp6, Don
Car!os a eu plus de soldate que d'armes, maisses suc.ès lui
onit procurles armes et-les munitions qui'lui.manquaient
et anjoird'hui il possèdo des arm'ées nombreusescomplète-
ment équipées, parf:iitement 'egûerries dont chaque pas est
marque par une victoire.

Du train que vont les choses, l'apée actuelle verra sans
doute le triomphe final des nrméesaroyalesen Espagne. Alors
la Reliiion persé5cutée et honnie aura.da'nsDon Carfoi et
ses fidèles troupes un allié natur i et dévoué dont linfluence
morale et matérielle, ajoutée à celle de la Franco et de l'Au-
triche, réduira à néant les.desseins p~ervei-'de la Piussn de
l'Italie et do la Suisse réunies.

- La Blgique..tient toujours bon.coritre les attaque de
la libre-pensée; Pauvre petite Belgique, entourée de toutes
parts par de pui-sants voijsins protestants,Jlibres-penseurs ou
libórdux catholiques, elle soutient couragcusement.et.nveo
succòs le combat que lui.livreut ees ennemise intérieurs. et
extérieurs et se montre de plus en plus fermement attachée
au Siége do Pierre.

Les arptres de la penséc' qni: se .sont.implantés on Bel-
gique, fidèles à leurs tendances. impies et aussi désireux de
s':îttirer les bonnes gràceside .Bismarck et consorts, no né-
gligent cependant aucune occasion de s'attaquer aux libertés
de l'Eglic catholique.

Dernièrement encore ils introduisaient dans les Chambres
belges une demaudâ tendant à -furcer les muniaipalités à
violer le droit des catholiques ce exigéant qu'ela' éjulture
des libres-penseurs, 'des excomamuniés et de.soah'oliques'fl-
dèles out lieu 'dans un cimetièrecommùu. Comme on l'e:voit
c'est la répétition de ce qui'ent-lieu à-' Montréal Làl'égard
de Guibordi le inembre d'anu association fràppée d'excom-
munication.

Les lois de l'Egliso A ce sujet sont 'lea mones partout:
Le catholique seul a:le droit d'être enterré dans n'ciine-
tièrc catholique.- Cla ne 'fait pas. I'afairo des libree peD-
seurs ;ils 'trouvent·boni dußivreen ennmis de'l'Eglise,
nais ils n'aiment- pas à être: èiterrés commeddes biens.
Aussi les libéraux belges nüt-ils -voulu- enlevér aex -atho-
liques la jouisance exclusiide leia'oiinetiresef'iis'on
- r o nt'--
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portéii questÎon devantia Lslature. Proposé par M. White: Que par suitc.des grandes
L-1 lutte a été cbsude ore catholigeltnssi bien que " obliga6assiïmes pär la Puissanoe et faitquedu--

les libéraux corupreïsi.at toutela gravité des conséquepceg1 "f tlé"premie'r' emetre 'de, néeale ourante,'les
qui la de tnérdce a df se lauLW e t p e t cédé considérablmment le revenu,il es

onuià d ,mai Î,éáM l'S 't probable , åã éii earfsr éesie

t, fifale c a ib-ertu dies catholiques radroitc xo- . l proéhie Fe.siàrn du Parleient' Coàtdien. loit réso-
ifur. lur cimetiêres ont été proclamée.prunvote de.56 L iqie dansl 'opinion'de cette bhaimre le priocipe des i6

voix contre 39. Déeo~rmais, les cimetières catholiques ne se- ",térêts -Manufacturiers :Eoit la base de. cette ,révision du,.,
ront plus forcés" deý recevoir 'les corps de 'ceux qui se -sont '.'tarif,iený tant qu'il serait d'acebrd avec'. leabesoins du
volortirnientieclus dI 'Eglise ou qui eri oot été séparés,' " cornm6r e et ceui-du revenu public. -i
et qui sontr ort ns s'être réconciliés ve Celle. Cette'- Airsi, le commerce et les manufactures demandent presque
roire est uàe du celles qui jou ne è lo &le coeur d r à Ga6imité la Pr6tectiou. . veut pàriout protéger nos'
cbolique, oro la o'ictoire duibien.sprje ma artioles manufo turés o'ntre la concurrence étrraigère. Sule

- Totrponr'impiété, pour cOx qui sontiles ennemis l'agriculture, cette grande manufacture,. la plusimportsntr
déclarés de la -Religion et la persécution, toujours laiper:é- de toutes, reste dans la plus inconcev'ublo apathic. Il a fallu
turinu, pour les catholiques fidèles; Voilà,lés tendance in-' meme:qu un commerçant prît ses intérêts en mains sans,
ep-mantes de 'cértains gouvernements livrés aux Iainn'- des quoi ils auraient été.to'talement oubliés.
fan:iges. Tous les pays. prsécuteurs ~ous en offrn des Nous avoua fait tout en notre pouvoir: pour attirer l'at-
cxv-uples jouraliers., tertionde,s cultivateurs à cet égard. Peine inutile, on s'est

Le Nouvea .BuDnvewrk ne fait pas exce'tionfla règle bouché.les yeux pour ne pas voir, et on s'est fermé lès
quo nous venous:do poser. Pour ,satisfaire son fanatisme et oreille'&pour ne pas entendrer Un inouvement, sous forme
r haine invétérée controttout cequi porte le nom:de c'a- de pétitions à-la Législature et. demandant.la.pròtection, a

tholique, le gouvercement de dette province a.fabriqué l'en- commence à Ste. .Thérèse, l'apathie des intéressés a tué ce
Siu diaboliqucsppelé l'Acte des Ecoles de 1871; et l'on'ait mouvement. C'et 'à'peine ai deux paroisses ont répondu à
commentcet engin a' fonctionné dépuis sa constructibn; l'sppel de Ste. Thérèse. Ethous sommes là,' les bras croi

Mais une iniquité en appelle aécessaire t e autre. sés, attendant que les autres, ceux qui n'ont aueun intérêt
cl, n'était ps assez de chasser les enfants eatholiquès des dans -l'agriculture, fussent nos:affaires
Ecoles pIubliques et de 'forcbr les,parents à cuni.'ribuer au C'esti vrairnent:le'plusgétrange spectacle qu'il soit donné
Fotitien des leoles.protestantes Lil fallait encore songer à à l'homme de contempler. Une population considérable,
un t nter la force des impies. comptant pour les sept huitième de la population, totale
C'est le but qne s'est proposé la Législature du Nouveau- n'a pas seulement la force de faire accepter le moindre de ses

Brutiwick ; et, dans ce"but, elle vient d'adopter la- seconde désirs rii de fuire reconn'aitre le moindre de tes besoins.
lecture drin bill iicorporant les loges orangistea., En outre, 'Voilà la'conséquence inévitable du manque d'union, les
elle fit un,apl chaleureux :nix Ecossai protestants qui eultivateurs sont nombreux; mais ils sont apathiques et ils
vo'tdr.omient s'étbblir daas cette Province, leur'offra les plus ne sont 'pas unis. Uissons-nous donc, faisons donc voir
grand.. avantages et s'engg' même à défricher une.partie notre force, 'sachons exposr nos besoins et travaillons à les
lus lois qu'ils choisiront. Evidemment elle veut noyer lé- satisfaire.

l'mernt catholique et l'écraser eous'la.force du;nombre. ' Les assemblées de manufacturiers et de commerçants ne
peuvent nous être hostiles ; mais'elles ne travaillent en fa-
veur .de laggiculture qu'en autant 'que leurs intérêts parti-

De tous cdtés on ne parle 'que protecton, les manufsctn- cnlierR'les leur demandent et leur action ne peut toujours
Tiers de la' Province d Ontario réuni. à Toronto au 'nod'bre nous être qu!indirectement-favorable.
d'environ:200, toua à' l'unaimité ont adopté'une réãolution Il faut donc -voir nous-mêmes -à nos propres intérAts et

dremandant la protection -pour' le 'artioles sortant de leurs pour cela, il faut l'union, des clubs' ngr'coles, des cercle£
manufactures. La 'Chambre de Commerce de lb'Puissan'e agr co7es, des convento is ogricoles.

s'est aussi assemblée à Ottawa, le 24' février' dernier 'et la
question do.ja Protection' aété.fortement agitée. Un nouveau moyen d'enseignement agricole

Parmi les diverses résolutions 'menées devcat la Chambre
de Commerce en faveur de la protection, nous devons oiter Nous ne laissons pas perdre uneseule occasion do nous occuper
lc. Fuivantes -M. NacPI eràon propose " Qu'un droit de de l'unseignement agricoler ear nous sommes toujours entière-

15 par 300 est jrste:etir~isonnable;:qu'auounLdérange- ment conviincu que cemoyen contribuerà pour'u& large'puart
ment du tarif actuel n'est désirable ;.mnis que si une ré- à l'rmlioration des cultures, générnlemient on ne fait bien que
vision avait lieu 'il coovienùdrnit de 'donner une att'ention ce que l'on-sait parfaitement bien. C'est là un adage auquel il
particulière aux intéräts de l' ri r " n'est pns necessnire de donner du..développenent pour le fairm

priuis gcute. 'entrerdans i&cadre des vérites int:onteetables. Que !!on istruiso
M. Gillespio proposo ensuite:en nmendementqu'il. est né- l'habitant des campngnes, qu'on lui donne les notions nécessaires

cessaireque le tarif soit do 20. par cent au.lien de 15 par à pexercice do sa profession, on verra l'agriculture fleurir dans
100. touteasea.parties: l'émigration cesserale capital lte formera,' le

Puis le injaor',Walker propose un ý contre amendement bétaiL s'anmlireia, les engrais seront fubriqués avec plus de:soin,
reconuaissant 'qe' le taux de 15 par 100' estsuffissnt et -que l'outillage sperfectionnera, les Iiibuurs 'urânulieu dans dé meil-
s'il devenait nécessaire d'augmenter le"räenu 'piblio'l'élc- leureseconditions, les:réuoltes seront plusab'ndantes, là richeqs.e
vation des drois'"devrai iorter uiles rioles' deluxe-. se développera, et, delce 'nmlioritions dues à l'enseignement,E dIl ., , découlrout ces bienfhiis qui se'répandront sur.'tout le: territoire.Enfin, après unedogue discussiondans aquele presque Il n'est pas possible d'avoir. A-ce sujet le plus léger-doute, àtous le% oratours-Fe-prononcèrent fortementen faveur d'une mîins d'y'mettre lu l: mauvnio vlh>nté. ' .

protection plus élevée, la-motion suivante fut adoptéù sur M3'.ictorChnt'el- est un infatig'blu pionnier de l'enseignemer;t
une divisin de 42'voixcontre,12 ' agricole dons toutes ses formes les pluavà'rlées. Cet intelliàent>
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egronome a créé une société d'émulation et d'horticulture do- Le traitement des engrais
mestique entre les paroisses de Bonnemion, d'Hamars et Cam-
pandré-Valcongrain : il propsge les bons :vres iigricoleg dans ces Les habitants.des campa"nes ne prennent pas toijours.les pré.
paroisses et dons leurs écoles primaires, il distribue gratuitement cautions n acesseires pour obevir des engrais dans les meilleures
de nonmbreuses notIces dans lesquelles il. traite avec soin, avec condiiidn' ; par. négligen'e, ils laisnt'évaporer les gz fertili.
Bavoir, Aveu intelligence les diversei questions Agricoles, il encru- saints ou'perdre des purins d'une grîndu valeur.
rage tous les cultivateurs à souscrire à un ji> urnal agricole, etc. Et cependant, les cultivateurs rie devraient pas seulemen cher.
On ne peut certus pas employer plus utilement ses loisirslet il cher à conserver les engrais'dans leur éLit normal, mais encore
serait vivement à désirer que l'on renîcontràt sur tous les points prendre tous les moyens possible pour les amélorer.
du pays dos liommesaussi géaéreux et aussi dévonés au Lien pu- Comme nous l'avons dit déjà bien des fois, les fumiers d'écurie
blic. C ne contienneuit pas toujours à d'assez fîrtes' doses les élément,

M. Victor Chain ne veut pns sirrbter en si bon chemin tou dont peut avoir besoin la plante cultivée; eh bien!, il faut les y
jours il cherclie des moyens nouveaux, et il en a trouvé, comme .jotuter; tintôt ce sont de phosphates. tantôt des Fels nle:îlii,
on peut en juger par la luttiî suivante qu'il vient d'adresser nu tautôt de l'azote, etc. Il est excesivement important d'équilibrr
préfet de son département (Calvados) tous ces éléments afin que-les plantes soient à l'aise dins l. ILi-

"lonsieur, lieu où on les place.

Endeir.gé par l'appui bienveillant que vous avez daigné Pendant. liver, les bestinux restent A rétnb:e, et par con4.

no e ar orgpuiser le dernier nurs de petite culture quent, c'est dans cette sai.son qu'ils prrduient la plus grnî du
vt d'un signemen.t agricole et horticole du comice commun al de qminîiié (e fumiurs et ces fumiurs on besoin d'Ctrt c iii.e r jent traites, afin qq'ifs ne subissent nucune déidi;oo. Si l'iu

c ,je vien-s aveu' confiance, vous adresser rua premic s':,prçoit que lis pjîoghilaites font défaut, il est bien s'imllljue derequête, pour 187~4.
requésirant p:îrieuliérement donner suite. l'une des idées que prendre des os réduis 1e plus possible vo poudre ou bien dis

jet p d es t dn c isphates fos iles tinement moulus et de les nmiger dans les

vous dematnder l'îuoietoîde taire lacer dans une boîte, gril- purins qui servent à lirroser lus t:is du fumnier ou encore []ieuix de
léL et sppo>ée à nies frais au centre de cmcun des trois bourgs sr-mur sur les couches du fumier nu for et à mesure qu'en

de auip:iidé-Vilong:iî, Bnnenuionet famirs etprè d élève les Lis. Ce pîhosphaîte peu soliiblo de sau nature et pur con.
de ('niiip:iiidré-V:tluc)ngble par hoîeiiio etme a nlm ,e rsdmon ilubit ilion, les nombreuses% coinionLiu:%iiuas que je compte uintd'une gssiiiiil;:iion, difflîile pour les pluo1 tus, dicvienl, se.

faire cette nnée aux miembres de cette petite IssuCtitton et aux l1Lle par la ferndrrti i m ev
cutvt ursds t rois commulines qi~ la It: composent, :lit LnoyeuI de Il etid, i.bud'aIrrêter le Mieux possible In 'VOlatisDtiai1

r x t brochures q u ço t du m pos n no des m meni: s : m oyen est sinl , file et peu di-jî efiit iix

t oi n s . d éjst , S in s i d o u te , b e a u e o u sp ld oes l tci n c s tl e s o ld e s Ct c i s

Les rapports du président du comice deviendronf alors plus déj Il con-iste su p eoudr.r tous les nt ins dle e sil ds éhuris
fiéqîueits, plus pronipiq, plus directs et plu; fructueux, ioni-se' porti on dnis avec une peit q irntit depidre cuit. dans lai pro.
Ieuent v c les m mbiib es di e Le com iuce, :is aus-i nvue les c éi c o ion duie dnie, livre e nviruii par t u de gro s bétail. tr a r

tivateurs dis comuniiuies précitées, t ceux des environs pourront rès g0'chimqeg, les suis it voluiSue it letrstorés,
I)êmen profiter qur-Iluuîvfoisî du ces. Coîîuîîcuiu.te suit.c dès qu'ils sie dé-'.igeii, voe siilLte d'.tnit)n..ique fixe et les fi'
mne, profier, u fdences agico eenscleç snt, en, ilf nhrs se colnservenlt ainsi leilemen t danus les fo)ses. C'est l,un îmi't, onsieur, des confrences agricoles e horcoles .urais n d'ailleuirs, un procéJé excellent pour as-.iîir les étiAbls ; ite
Termanere que je dire établir duis hs coimtunies rurales tur- odeur nmmoiica:le si forte et si désngré.ible, qamd on iénòtre
mu mt Ilu cireîuîscription du c imic de Va!conugrauin. Je terai va dans une écurie fermée, disp irait complêtemerîit. Il va smus dira
sorte que ces petites instructions soient toujours à la porté'. de u e épense estée, coniidrabl ca plèv r'
ceux auxquels elles s'ndresserenit, et qui, ponr le plus gr'nd que la dépense est peu codan idsrablO, Car le prix du plAtr n'et
nombre, igînorent même qu'il existe des journaux d'agiculture et ps Sulé, surtout dans ce pnyse

dhnricutor. J. tcheri, u rSte d'n ruerotreîiuéié et En Suisse, les étables sonit entièrement nettoyées tous les na.dhorticultare. Je thuherai, du reste, dren ntieuAroltrehintét et tins et on plaee d'autres litiôres Les famîoiers suritétendus chaque
l'utilité par- quelques communicaions relitives i hygneý des jour parconeies minces, places dans ls cours de ferme, à l'ombre
populations rurales, Aux connaissnnces diverses qm peuvent les d
intéresser et aux faits de nature a entretenir ou déveiopp'r par- darbres plantés dans ée bitet garpntis-coutre le, pluies. ,e pu.
mi.elles. avec l'amour du travail, de l'insu-uttion, de la famille et rn tobe dns pis pf-sereuée u pied des L s due fmoier; s
du chamîp puti-rnel, des setitnts généreux. .. le terrain ii'eLt pRis ii:tperiiituable, on lu revêt d'eune malçuîineria

du chaismp eureux bij ai parneesetnnsetnavec.l étanche aFin d'eipécher les infiltrations. Les tas de fumier sont
"Je serai% heureux si jo poulvais, par ceis rmoyens et avec le arssne uprnfiltue e osqel eonse

tempse réusstir jtiutifler a uinenparlik n dvs du cunujilc, 1 roes- % dii ;JUrin faible, toutes los fois que 10. beso0in s't:n
temprite rutêtedrses jstue umen ari l e dme vou creser fait sentir et mArma avec de l'eiu pure, lorsque le purin manqje,derite en tête de ses statues, que j'ai l'honneur de vous udresser car il est utile que le blanc ne se produise pis. Le fumier doit
de nouveau. dtre gras, onctuens et, pour celui, il IL besoin d'être soigné. Le 'u-

Cette devise est Ainsi conçu : Instr-uction - Progrès - Ac- mier est la richesse de la ferme, ilu'on ne Poublie jamais.
croissemenl des produits a de la a!eur du .ul - Mloralisation
Union - Bienfaisance.

M. Victor Clhtel prend, comme on le voit, tous les moyens Les jeunes gens et ]'Agriculture
pour lu réaliser de la façon la plus complète.

Dans tous les cas, nous sommes heureux de déclarer ici que La rareté de la main-d'ocuvre est une dure épreuve pour nos
toutes nos sympathies sont nequises nu nouveau inonde de pro- cultivateurs. Non-seulement.les Faibles produits du sol les cie-
pagation d'enseignement Agricole et horticole que Ml. Victor Cli- pèchent de pouvoir payer les saliiires.demniidés, niais encore le
tel no tardera probablement pas à propager. Los cultivateurs de nombre des personnes disposées s sur les fermes di-
cette heureuse contrée auront ainsi toujours sous les yeux de minue d'unnéo en aunée. LIA difficulté senîble même Augmenter
bons préceptes qu'ils pourront mettre fructueusement en pra- sans cesse par l'version toujours croisnte que la jeune gé.
tique. Chaque dimanche ils emploieront quelques instants A lire ration manifete contrcla vie rurale. Que defols j'ai elituiîdi
cette espèce de gazettr:de village dans laquelle ils trouveront des dire par un brave pèredefanille:. Il nie faut vendre ma terre,
prinlcipes vrais, des méthodes applicables lans leur loca;ité. C'est mes garçons ne veulent pas rester aveu moi, et avec les récoltes
là une ouvre essentiellement moralisatrice, et nous. devons pur que ous cbtenons îîujoura'lui et les prix qu'il nous faut p.îyer
conséquent Adresser les éloges les plus chaleureux à M. Victor aux domestiques, il etLiopessiWo du se tirer d'affares.
Chatel. Nous l'avons répété bien des fois: un homme de cSur, I.e jeune homme qui reste fidle au toit natalqui travaille sur
d'initiative, de dévouement.peut rendre de granids services dans la terre p:îtêrnelle uanis soupirer après une autre ocuLtion, sans
le pays qu'il habite, et laisser ainsi sur cette terre des traces inef- songer eux courses lointaines et avanturières, ce jeune'lomiîe hà
fables de son passage. C'est une consolation pour le présent et devient de nos jours ute véritable exception. Je ne prétends pas
pour l'adeeirl que tous tes fils de cultivateurs doivent aésima ire des
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cultivateurs, pas plus que les fils de l'avocat, du médecin ou du

commcerçat-re doivent nécessairement ndopter-les professions
respectivement suivies par leurs -pres. Il y a d'ailleurs des enfant.4
de cultivateurs qui ne sont pas faits pour le travail de la ferme:
leur vocation les ::ppelle évidemment äille'urs. Toute l'inclination
de leur esprit se porte vers d'autres occupations; et certes notre
pays n'a souvent qu'à s'en féliciter. La plupart daenos hommes
éminents sont des fils de cultivateurs, et on voit briller en eux
ces habitudes du travail, ces jlincipes de-franchiselet d'humani-
té qui caractérisent notre classe agricole. Tel qui n'aurnit peut-
étre sû quefégéter sur une ferme, fait en ce moment l'honneur
du barreau et de la magistrature par l'intégrité et la droiture de
jugement puisés sur in ferme. Mais il n'en resto pas moins vrai
qu'une foule de jeunes gens laissent chaque année la campagne à
leur grand détriment et contre les intérêts du pays. Si nous pou-
vons citer avec orgueil des faits d'agriculteurs remplissant glo-
rieusenent les plus hautes positions sociales, nous sommes nus.
si 1rcés de déplorer.le sort des milliers d'individus qui n'aurnient
jamais dû quitter la charrue pour recherclerdes occupations aux-

quelles ils n'étaient pas appelés. Que d'avoc:itsde notaires, d'em-

p1r és. etc., etc., mnudissent en ce moment la mauvaise influence
qui les a éloignés d'une profession aussi noble que l'ngriculture.;
qu'ils seraient heureux de pouvoir redemander à cet art antique
et honorable le bonheur, l'indépendance que leur refusent les car-
r.-ras encombrées dans lesquelles ils se sont jetés.

Rins parler de notre éducation domestique qui laisse tant à
désirer. de li maison paternelle que l'on s occupe généralement
si iru de rendre attrayante et agréable,je n'hésite pas à attribuer
lu Jôàertion de notre jeunesse en bonne partie au fait suivant:
n u sarons pas faire aimer l'agriculture uà nos enfants. S'il y
a un mauvais omil sur la ferme, du suite il écliflt au jeune
homme ; on ne calcule pas m'il convient A sa force, s'il'peut. s'en
servir d'une manière s:.tiuf.isantc; rien de tout cela. Un homme
f.t e consentirait jamnis à travailler l'espace d'une heure avec
vieil instriinent, et on condaninu la garçon à le manier des jour-
nées entières! On lui donna une faulx usée, une fourebe épointée,
une pelle mise an rebut depuis longtemps, et encore lui fait-on
souvent des reproches pour n'avoir pas issez travaillé. Cet en-
fit qui comnne à songer à son futurYtat de vie, on l'enverma
fir- seul d s toiv:a'N ennuyeux, comme de ramnaser des pierreu,
nrrcher des maivii-es herbas dns les ehm:iiî ps. cie., etc.; et
lon eira étonné s'il se dégoûte du.N'igriculture, s'il tinit par J'en.
viger comme lh pire de. e:nditions. Les enfoits aiment. lacom.

p:lgnie, la diraction ; lu Fôre doit tr:vailler aveu eux, surtout bi
J'onernlgo tolfre quelque chnse du mnotonie: il commnet une

nirnie taille s'il les laîise là seiuls sous lu prétexte que le tr.ivail
est <ger, ut s'il va fumner la pipe chez le voiin ou s'amu-er i
vil lge. Nus jeines gens ont encore besnin d'avoir lears jniirnoes
île rt-ré itiis ; l'aiiuseiment est une nécessité de leur Hg. le
emps en eiiips oi devrait leur permettre la suspeisioi di tri.

Niiil et iilh:-r avec eux visiter des fermcs moidò's, des xposilions.
E:irin, il f.uidrait leur lui-ser voir l'agriculture sous un jour rhs
attrayant, leur faire espérer lu bonheur et les jouissances intel-
luut.iielles à côté des rudes travaux des champs.

Il y a una multitude de muyený A prendre pour intéresser les
jaunes gens dins les opérations de lh ferme ; n'enjnégligeons au.
eail. S'iýs su trompent. reprenons.les avec duueur ; s'ils nous im-

pri meut de leurs questions, répondons leur avee patience et de
*umr-ltter vt sa tisfairo h-ur 'curiosité. N'iublions jamaiu.I

n : nr,us-immeg été jeunes, et conibien nous étions
,il: t imrpreniournós.

Entii, n'oublion, pas surtuut le gr:nd moyen de développer le
ût de l'cgiculturu chez nos enfanta: la leçt.uru dai livres et

de, jouroaux zigrioles.-JEAs BELLEVUS.

Fetite Chronique

La Compagnie de Jésus-A propos de la Compagnie de Jésus,
Ii stauistique que puibliemt la finde,chaqu[e année, les RR. I
mentre qie pendant 1V persécution de 1873 le nombre des j'-
Ujes s'aélv de 962& A' 9,02-L-i Révoluüu neu hroyaut

Lertes pas dunnet 140 fil. de plus i sauiit Ignace.

Palnnage des américains d Noirs-Dane 'de Lourda.-..s

c,ý ý; 1 ,ý k. , 1 , î i r, 1ý P

Cý oIL3nin]l= C10 IE15or ýc1Xu IC.ranx:ci.Tron2o
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à it o

Cr 81 :.

m r 8.30 d m ;

goo

ae Train des Pae.-r pa r5ira de la R aivijrf.-de-.oup à
4.10 d- Cacoua. à 4.95 ; de St. Ar6éa à 4.36 de l'ile-
Verte à 4 55 et arrivera aux Troig-Pieltla à 5 30..

La',nArh Train laisera lom Trois- PiMtoleî à~ 8.30 do matin
'[fsIc'- Verte, à 9.00 ;Si. Arséne. n 9 MI' C scannia, à 9 30. wi

arrivera a-la Riviere-du- Loup li95 orIa îrèsjui de q4fb"
volt- l Tableau. - *.- ,

dernières dépêches do New-York annonçaient que plusieurs amé-
ricains eatholiques. allaient faire,,sous les auspices de " l'Union
Catholique " de' Brooklyn, un pélériùnge à Notre-Dame de
Lonrdes et à Rome. Le Catholic Review nous informe que Mgr.
l'archevêque de.New-York encourage les pieux fidèles, qui entre-
prennent-unesisainte nction) .-- - 'i - _

Les pélerins partiront de Nev-York yerrie 15 mai.
•Emigrés i New. Yoark.-Dans le cours de l'nnnée dernière,

267,901 émigrés sont débarques au port"de Nev-York.
Fermiers en Angleterre.-'-On compte en Angleterre 400,000

fermiers,'et 71;000 d'entr'eux cultivent plus de 100 acres de terra
chacun.

De tout un peu.-Dire que toutes les religlons Eont 6grilement
bonnes,'est'nier la Providence et affirmer que Dieu,après avoir
créé le monde, n'a plus daigné s'occuper de son oeuvre

On peut. comparer à un homme qi s'endort sur le bnrd d'un
précipice, celui qui a pris le parti de regarder comme indifférent
que la religion soit vraie ou fausse.

On ne demande que quatre choses à une femme : que la 1er-
tu habite dans son coeur; que la modestie brille sur son front;
qne la douceur découle de ses lèvres; ilie le travail occupe ses
mains

RECETTES
Nouveau remède contre la petite vérole

Un correspondant écrivait ai' Star la recette suivante comme
traitement de la petite vérole, lui assurant qu'elle a déterminé
pusiseurs guérisons : 1 grain de sulfate de zinc, 1 grain de digi-
tnte. J cuillerée A ihé de sucre, 2 cuillerées à boucha d'eau.
Lorzque le tout est melé, on y ajoute encore un tiers de ro4uillo
d'eau. Dose: Une cuillerée à thé toutes les heures.

R3ecret Pour rendre invisibles les marQuea de petite vérole et
les rides

On prend: vire blanch" 1 gros, blanc de bnleine, un gros: on
fait foudre au b.in-:marie et on ajoule: eau de. roes 1 dumie once,
teinture du baunne de tolu 1 gros; on en étend sur le visngu lu
aor en se coulhiimt, et le lenîdemain on u'e5suia doucement le vi-
s.'gg :vec un linge fil.
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FLEU S ET DE ARDN
EXPÉDIdEà' PAR LiK POSTE

Dans, toute la Puissance du .Canad

Notre Chromo " Le Petit ,Fleuriste, ."très-belloimagep"our
Salon, de 17 p¯ouces sur 22, est envoyé-grat'itement à tous ceux
qui noua feront une commande de graiues pour'au-dela de clin
*bastres... *.

Nou e pdior t-e Catalogue gratuitet,f o eux qui
nous en feront a e»anUe.

CH-ASE BROTHERS ET.BOWMAN

Grain-lieri OSHAWA, On ario.

LA CHAISEAJUSTABLE
DE WILSON.

o LJ.

01

La nouveauté du siècle, patentée 1871.

La.charpente de cette. Chaise est en fer verni et bronzé,-)é-
ger, fort et durable. Elle ne se dérange pas Tacilemenr, et elle
est si facile à manamuvrer qu'un enfant peut l'ajuster. -

Le bourrage- est fai t-elon l'art et rend-la Chaise u'n.beau
'meuble pour le Salon, la -Bibliothèque.ohi la Chambre, ainsi
qu'un iège commode et luxueux.

Les.Invalidestrouvent cette Chaise la meilleure qu'on ait
inventée pour leur usage. On la change facilement de la po-
Lition perpendiculaire a une position incline, et 'en lit avec

:Matelas complet.
Dans les maladies,"où la: Patient hepeut resteï&uché, elle

offre un changement de position agreable. . . ..

- Comme Chaise de jecture, elle est parfaite, pour fumer, sans
kgale,let pour écrire'on peutUlui fi-er-un pupitre portatif.

Ciroulaires avec dessi:ns explicatifs envoyées sur demande.
Tout ordre parla po4te ou -itte sera ecu iavecprompt itude;
]ei Chàises seront empaquetées avéD rain- etexpedi es-sur
paiemeut à l'acheteur.

PRIX DES CHAISES -

Le prix dépend de la qualité. Bonne analité en Repptrni
:aveo ormnfri5b $30.-Méilleure qualité en Terrys de f.ntasi,
Repp et Damà,.fini extra S35: Pdpitre deLecture et 'Ecrifu're
avec garnitures, complet $5. .

PAR LE STEAMER, POLYNES1AN

MTTBIUE INSTRC ENT ALE

:Bu~éphale, galop brillant .,Deasav.. 60 centinà
S-as. - - Graziani ,60,

,Polk des momneaux.'. . *Jeanvrot 40,
EPiàg&î r.Bachma nn60

Echo de;la terrasse, poka .Kwak 65,
Sur'Adriauqu... ... 60-

Laie hongroise..vase -. .Fce, 60
aoia,,ruazcrka.. .Kowalsk 70

Le rouis,, aprice.maritime..... .. 50
Solitude; nocturne_....... ........ .60
Le.ptetit diable. polkamignonne . .. Leduc .50
L'aveu.-valse brillante.... .Kuwnaki 75
Olga,' rnazuTka.........
La petite coquette, valse mignonne. - Delazseurre 50
Le chant du lazzaron'e ... .Ko k 60
Marche turqlue.............. . . .

etc., etc., eto.

TiUSIQ.UE O9UR'ORGUE

LE sEcRVzC DE zoOL9:--00 morceaur brillanta'et facile
porrOrgi &ar TalenU-,2.50

TRiLOR BES. OROANISTES .--- Recueil en deuX volumes de rnu
sique d'orgue facile et.brillante; chaque:Vohr$3.00

Mncraux- D'ORaUz des'auteurs céIèbreï:à:---A.finé,--Lo
renzo--Manra:Gueit,'-Lrfebure-Wely,--Dè Calonne, eu.

È ÉETHODES ELEMENTAIRES

vlo.-(En /rançais.

Méthode deviolon .. 75 cenn
de flùte:. ..... .... 75
d'accordéon ..:75 ,

de hautbois .. ... ... .75

de Corne àià pistons. ..... ......... 75
de Saxhorn .................... 75 "

'e Claririette ........... 80

dhiirmuuium.· .i .w... . 80 "

etc., etc., etc.

En v'ente chez

A.: L.VIGNE
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,

11jrne St. Jean, QUÉBEC.
N.B. - es person nes mlnig'nées de la ville qui dé îrerient s

procurer quelques' uns-des articles ci-deïsus. ou, autre mor-
ceau quelcoriqu n'onttqiA envoyer le prix et le nom-Ii mor-

ceau sous envelofpe à A-.LAVIGNE eles recevront le mur-
ceau demand,é par le retour de la-malle.

ctobre, 1873.............

IlEPARTEEil EflUANES.

DR N AsITH&C1 E.

»uLs Fabrcants-et 1i9abts pour la Puoisanc' du C 'Ruiae EC dI e s 0 i eldD e mn
P45 &a'av -dessus matie ketiidev rpa iltŠàar. l

g4o, Ruie St. Jaoques, .Montal, ~ journaux autorisés a la pubLer.


